
Genèse 2, 4b-9 + 15-25 

 
4b Quand le Seigneur Dieu fit la terre et les cieux, 
5 il n'y avait encore aucun buisson sur la terre, et aucune herbe n'avait 

encore germé, car le Seigneur Dieu n'avait pas encore envoyé de 

pluie sur la terre, et il n'y avait pas d'être humain pour cultiver le sol. 
6 Un flot montait de la terre et arrosait la surface du sol. 
7 Le Seigneur Dieu prit de la poussière du sol et en façonna un être 

humain. Puis il lui insuffla dans les narines le souffle de vie, et cet 

être humain devint vivant. 
8 Ensuite le Seigneur Dieu planta un jardin au pays d'Éden, à l'orient, 

pour y mettre l'être humain qu'il avait façonné. 
9 Il fit pousser du sol toutes sortes d'arbres à l'aspect agréable et bons 

pour se nourrir. Il mit au centre du jardin l'arbre de la vie, et l'arbre 

qui donne la connaissance de ce qui est bon et de ce qui est mauvais. 
15 Le Seigneur Dieu prit l'homme et le plaça dans le jardin d'Éden 

pour qu'il cultive la terre et la garde. 
16 Il lui ordonna : « Tu te nourriras des fruits de n'importe quel arbre 

du jardin, 
17 sauf de l'arbre qui donne la connaissance de ce qui est bon et de ce 

qui est mauvais. Le jour où tu en mangeras, tu mourras. » 
18 Le Seigneur Dieu se dit : « Il n'est pas bon que l'être humain soit 

seul. Je vais lui faire un vis-à-vis qui lui corresponde, capable de le 

secourir. » 
19 Avec de la terre, le Seigneur façonna quantité d'animaux sauvages 

et d'oiseaux, et il les conduisit à l'être humain pour voir comment 

celui-ci les nommerait. Chacun de ces animaux devait porter le nom 

que l'être humain lui donnerait. 
20 Celui-ci donna donc un nom aux animaux domestiques, aux 

animaux sauvages et aux oiseaux. Mais il ne trouva pas de vis-à-vis 

qui lui corresponde, capable de le secourir. 
21 Alors le Seigneur Dieu fit tomber l'homme dans un profond 

sommeil. Il lui prit un de ses côtés et referma la chair à sa place. 

22 Avec ce côté, le Seigneur fit une femme et la conduisit à l'homme. 
23 Celui-ci s'écria : « Ah ! Cette fois, voici quelqu'un qui est plus que 

tout autre du même sang que moi ! 

On la nommera compagne de l'homme, 

car c'est de son compagnon qu'elle fut tirée. » 
24 C'est pourquoi l'homme quittera père et mère pour s'attacher à sa 

femme, et ils deviendront tous deux une seule chair. 
25 L'homme et sa femme étaient tous deux nus, mais sans éprouver 

aucune gêne l'un devant l'autre. 

 

En général, lorsqu’on interroge les gens concernant la création 

dans la Bible, les personnes pensent spontanément au monde créé en 

sept jours selon Genèse 1. Or, dans ce que nous venons d’entendre les 

choses ne se déroulent pas de cette manière. Les théologiens qui ont 

mis en forme la Bible, telle que nous la connaissons, ont bien vu qu’il 

existait des différences entre les deux récits. Ils auraient pu éliminer 

la version qui ne leur plaisait pas ou même tirer au sort, pour en 

conserver une seule. Et pourtant, ils ont volontairement gardé les 

deux. Faut-il préciser que la Bible n’est pas un manuel scientifique ? 

Je trouve intéressant de voir ce qui diffère entre les deux récits. En 

effet, cela nous permet de découvrir ce que l’auteur voulait dire de sa 

foi. 

 

Si je résume vraiment très rapidement Genèse 1, Dieu crée la 

végétation, puis les animaux et enfin l’homme. Quelqu’un a fait 

attention à ce qui vient en premier en Genèse 2 ?... C’est l’être 

humain qui apparaît d’abord. Je relis verset le 5 « il n'y avait encore 

aucun buisson sur la terre, et aucune herbe n'avait encore germé, car 

le Seigneur Dieu n'avait pas encore envoyé de pluie sur la terre, et il 

n'y avait pas d'être humain pour cultiver le sol. »  

Nous pourrions comprendre que pour l’auteur, la nature ne peut 

pas exister sans l’être humain pour la cultiver. Je crois 

qu’aujourd’hui, on ne dirait plus les choses comme cela. La science 

montre que la nature se débrouille toute seule. Nous en sommes 

mêmes arrivés à une telle évolution technologique que l’action des 



humains est contre-productive pour la nature. Je n’ai pas besoin de 

vous faire de grand discours au sujet du dérèglement climatique. 

Nous en subissons les conséquences cette année. 

Au-delà de la question de la question environnementale, je dirais 

que Dieu associe l’homme à sa création. Tous les deux se mettent au 

travail, Dieu qui crée et l’homme qui est appelé à cultiver et à garder 

le jardin, au verset 15. Mais je vais un peu vite. D’abord l’être 

humain doit d’abord être créé. Genèse 2 précise qu’il est fait avec la 

poussière du sol. Dieu modèle une forme en terre et il souffle dans les 

narines pour lui donner la vie. Il y a quelque chose d’intéressant à 

signaler. En hébreux le mot, qui veut dire « sol » ou terre est un mot 

féminin et ça ce dit Adama. Ça ne vous rappelle rien ?... Adam, bien 

sûr ! La terre le féminin et l’humain, le masculin. Je résume. Dieu 

crée d’abord l’humain, puis la végétation, puisque maintenant il y a 

quelqu’un pour la cultiver. 

La suite de l’histoire nous explique pourquoi la présence des 

animaux. Adam ne pouvait pas rester seul. Dieu crée des animaux 

avec des ailes, avec deux pattes ou quatre pattes et Adam leur donne 

des noms. Ça c’est une cigogne, ça c’est une vache, ça c’est une 

poule, etc. Mais, il y a quand même un problème dans cette affaire. 

On nous dit que l’homme ne trouve pas de vis-à-vis qui lui 

corresponde. Qu’est-ce qui fait que l’homme ne trouve aucun vis-à-

vis dans toute la création ? Alors, on peut penser qu’aucun animal ne 

ressemble physiquement à Adam. Mais, l’essentiel est sans doute 

dans la parole. Je sais bien que les animaux s’expriment aussi. Ils ont 

leur langage. Cependant, il n’y a pas moyen de mener une 

conversation comme entre vous et moi. À part Dieu, Adam n’a pas 

vraiment à qui parler. Alors, Dieu crée la femme. 

Je ne sais pas si ça vous a frappé à la lecture. Dans la dernière 

édition de la traduction en français courant, il y a une différence par 

rapport aux anciennes versions. D’habitude il était écrit, qu’Ève est 

créée à partir d’une côte d’Adam. Ce n’est pas forcément flatteur. En 

réalité, le mot hébreu pour dire la côte, peut aussi se traduire par le 

côté. Et c’est bien ce mot qui est employé dans le texte que je vous ai 

lu : le côté. Cela remet homme et femme pour ainsi dire à égalité. De 

là vient sans doute aussi l’idée qu’il peut y avoir un côté féminin en 

chaque homme et inversement. Je pourrais sans doute faire toute une 

prédication à ce sujet, mais je vais éviter de parler trop longtemps. 

 

J’espère que vous l’aurez compris, ce texte est très riche. Chacune 

et chacun pourra en retenir ce qui lui parle le plus. Un humain appelé 

à travailler avec Dieu afin de préserver la création. Les rapports entre 

hommes-femmes. Il y a de quoi tirer des enseignements pour notre 

vie. 


